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Questions acceptées depuis la Ve assemblée plénière

(Stockholm 1948)
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conformément aux dispositions de l ’Art. 8, par. 2 
de la Convention Internationale des Télécommunications

(Atlantic City 1947)

Secrétariat général de l’Union internationale 
des télécommunications 

Genève, 1950



QUESTIONS ACCEPTEES DEPUIS LA Ve ASSEMBLEE PLENIERE 

(Stockholm 194^)

PAR LE C.C.I.R* POUR ETRE, MISES A L ’ETUDE

conformément aux dispositions de l ’Art* 8, par* 2
de la

Convention Internationale des Télécommunications 

(Atlantic City 1947)*



Soumise par: La Conférence régionale maritime des 
radioconr unications de Copenhague 
(194-); (à l’origine, Recommandation 
No 3 de cette conférence).

Confiée
l'étude de : la Commission d'Etudes No 9 du C.C.I.R.

(Rapporteur principal: K, C.F. Booth, 
Royaume-Uni).

Texte.
nI.a Conférence régionale maritime des radiocommu - 

nications de Copenhague (194$)? considérant:
a) que la question du niveau des brouillages à la 

réception des radiocommunications à bord des na­
vires est une question complexe sur laquelle on 
possède peu de données;

b) que la Conférence pour la sauvegarde de la vie 
humaine en mer (Londres, 194--) a demandé que 
toutes mesures soient prises en vue d ’éliminer, 
autant que possible, les causes de brouillages 
radioélectriques provenant d'installations élec­
triques et autres, fonctionnant à bord des na­
vires;

recommande aux Administrations et au C.C.I.R.:
de mettre à l'étude la question des brouillages à 

la réception des red:ocoramunications dus à des ins­
tallations électriques fonction!'eut à bord des na - 
vires
et attire l ’attention des Administrations:

sur la nécessité de prendre toutes les disposi - 
tions possibles en vue d'éliminer ces brouillages 
ou, tout au moins, d ’en réduire le niveau à son 
minimum..n

QUESTION No 34
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Soumise par: La Conférence régionale maritime des ra­
diocommunications de Copenhague (194$ ) i 
(à l'origine, Recommandation No 4 de 
cette conférence).

Confiée à
l'étude de : la Commission d'Etudes No 3 du C.C.I.R.

(Rapporteur principal: Monsieur H.G.A. 
van Duuren, Pays-Bas).

Texte.
"La Conférence régionale maritime des radiocommuni - 

cations de Copenhague (1948), considérant:
a) qu'il existe, pour* les appareils de détection é- 

lectromagnétique (radars) de navire, une possibi­
lité de provoquer des brouillages à la réception 
de s radio commun!cations;

b) qu'elle ne dispose pas d'informations suffisantes 
sur l'étendue et la valeur de ces brouillages*

c) que la Conférence pour la sauvegarde de la vie 
humaine en mer (Londres, 1948) a. recommandé aux 
Gouvernements d'envisager la possibilité d'émet­
tre des sxjécifi cation s indiquant les normes dési­
rées i

recommande aux Administrations intéressées et au.
C.C.IoRo:
que les spécifications concernant 1'5_nstal-lation et le 
fonctionnement des appareils de détection électroma - 
gnétique (radars) de navire comprennent les disposi - 
tions nécessaires pour éviter que ces appareils ne 
provoquent des brouillages aux appareils de radiocom­
munications installés à bordo"

QUESTION No 35
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Soumise par: La Conférence régionale maritime des ra- 
diocommunications de Copenhague (194$); 
(à l'origine, Recommandation No 5? de 
cette conférence).

Confiéé à
l'étude de : la Commission d'Etudes No 6 du C.C.I.R, 

(Rapporteur principal: Monsieur J.H. 
Dellinger, Etats-Unis).

Texte.
f!La Conférence régionale maritime des radiocommu­

nication? de Copenhague (194?)? considérant:
a) que les brouillages a la réception des radiocom­

munications dus à des causes atmosphériques oc­
casionnent de grandes difficultés au service mo- 
v ils maritime,

b) • pue l'on ne dispose pas de valeur-'; numériques 
précises indiquait le niveau général de ces 
bro sillages ;

recova;ar.de aux Adoninistrations et au C.C.I.R.:
a) de mettre à l'étude la question des brouillages 

à la réception en mer des radiocommunications 
dus à des causes atmosphériques

b) et de déterminer le** valeurs numériques se rap - 
portant au niveaux des parasites atmosphériques 
dans les bandes de fréquences du service mobile 
maritime pour les différentes régions de la zone 
européenne maritime •11

QUESTION No 36
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QUESTION No 37
Soumise par : La Conférence Internationale de Radiodif­

fusion à Hautes Fréquences, Mexico City 
(1948).

Confiée à
l'étude de : la Commission d'Etudes No 10 du C.C.I.R.

(Rapporteur principal : M. Robert R.
Burton, Etats-Unis)*

Texte*
" La Conférence Internationale de Radiodiffusion à 

Hautes Fréquences de Mexico, considérant qu'il n'a pas 
été possible de faire une étude complète d'un certain 
nombre de questions mentionnées dans le "Rapport de la 
Commission des Principes et des Normes techniques" 
(document No 635), attire l'attention du C.C.I.R-» sur 
les données techniques qui y sont contenues, et prie
le C.C.I.R* de procéder à une nouvelle étude des ques­
tions suivantes :

1. Conditions techniques dans lesquelles, en raison 
du besoin urgent d'économiser les fréquences en 
radiodiffusion, il serait possible de justifier 
l'emploi de plus d'une fréquence pour les trans­
missions d'un, même programme à destination d'une 
seule zone de réception» Cette étude devrait se 
rattacher à celle d'une définition appropriée de 
la "zone géométrique de réception". n

2o (Voir C.C.I.R., Question No 38).
3. (Voir C.C.I.R.^ Question No 39}*



QUESTION No 38
Soumise par: La Conférence Internationale de Radio - 

diffusion à Hautes Fréquences, Mexico 
City (194-8).

Confiée à
l ’étude de : la Commission d ’Etudes No 2 du C.C.I.R.

(Rapporteur principal: M. Pierre David, 
France).

Texte.
"La Conférence Internationale de‘Radiodiffusion à 

Hautes Fréquences de Mexico, considérant qu'il n ’a 
pas été possible de faire une étude complète d’un 
certain nombre de questions mentionnées dans le 
"Rapport de la Commission des Principes et des Nor­
mes techniques”(document No 635), attire l'attention 
du C.C.I.R. sur les données techniques qui y sont 
contenues, et prie le C.C.I.R. de procéder à une 
nouvelle étude des questions suivantes:

1. (Voir C.C.I.R., Question No 37).
2. Etablissement de normes générales caractérisant 

les récepteurs pour hautes fréquences, et uti - 
lisables dans la préparation de plans d'assigna­
tion de hautes fréquences pour la radiodiffusion.

3.. (Voir C.C.I.R.-, Question No 39).u
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QUESTION No 39
Soumise par: La Conférence Internationale de Radiodif­

fusion à Hautes Fréquences, Mexico City 
(1948).

Confiée à
l ’étude de : La Commission d’Etudes No 10 du C.C.I.R.

(Rapporteur principal: M. Robert R. 
Burton, Etats-Unis).

Texte.
,!La Conférence Internationale de Radiodiffusion à 

Hautes Fréquences de Mexico, considérant qu’il n ’a pas 
été possible de faire une étude complète d’un certain 
nombre de questions mentionnées dans le “Rapport de la 
Commission des Principes et des Normes techniques" 
(document No 635), attire l ’attention du C.C.I.R. sur 
les données techniques qui y sont contenues, et prie 
le C.C.I.R. de procéder à une nouvelle étude des ques­
tions suivantes:

1. (Voir C.C.I.R., Question No 37).
2. (Voir C.C.I.R., Question No 38).
3. Questions d ’ordre technique, et pratique telles 

que: largeur souhaitable de la bande de fréquences de 
modulation, évanouissements et différentes formes de 
distorsion par rapport à la qualité subjective de la 
réception.
Lors de cette étude, une attention particulière de­

vrait être consacrée au problème de la correction des 
protections nécessaires pour tenir compte des éva - 
ne justements sur une longue et s u t  une courte période. 
Il y aurait lieu de déterminer:
a) le niveau moyen du signal nécessaire pour assurer 

une réception convenable en présence de bruits ou 
autres brouillages dont le niveau est stable ;
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b) le niveau moyen du signal nécessaire pour assu­
rer une réception convenable en présence des 
bruits atmosphériques;

c) le rapport nécessaire entre les niveaux moyens 
du signal utile et du signal brouilleur."

QUESTION No 40
Soumise par : La XVe Assemblée Plénière du C.C.I.F., 

Paris (juillet 1949); (à l'origine, 
Question No 14# 3e C.R., C.C.I.F.).

Confiée à
1*étude de : là Commission d*Etude No 11 du 

C• G.X „R e
(Rapporteur principal: M. Erik Esping, 
Suède)o

Texte.
"Les suggestions* présentées par le C.C.I.F. en 

vue d*effectuer des essais d ’appréciation de la 
qualité de la transmission télévisuelle sont-elles 
les plus appropriées ? Si tel n*est pas le cas, 
quelles modifications proposez-vous ?

Quels sont les résultats des essais de ce genre 
effectués dans votre pays et quelles conclusions 
techniques convient-il d'en tirer en ce qui concer­
ne 1*échange international des programmes de télé­
vision ? "
Note: A étudier en collaboration avec le Comité 

Consultatif International Téléphonique 
(Commission d*Etudes No 3 du C.CoI.F.).

* Voir pp. 54-57 du Docc CoCd.F.-1947/48, 3e 
C c R e / D o c *  No" 3 6 .

7



•Soumise par: La XV^ Assemblée Plénière du C.Gel.F., 
Paris (juillet 194-9)*

Confiée à
l'étude des: Commissions d'Etudes Nos 1 et 9 du 

C,C.T.R.
(Rapporteurs principaux: M, E* Metzler, 
Suisse et H*. C*F. Booth, Royaume-Uni)*

Texte.
11 Cette question concerne l’utilisation des faisceaux 

hertziens dan3 les circuits téléphoniques intematio - 
naux, compte tenu du fait que ces faisceaux devront 
permettre l'établissement de groupes de circuits, dont 
chacun comprendra un minimum de doùse circuits télé *■ 
phoniques*”

QUESTION No 4-1

Note: A étudier en collaboration avec le Comité Consul­
tatif International Téléphonique (Commission 
d*Etudes Nos 3 et 5 du C.C.I.F.)*



QUESTION No 4-2
Soumise par: Les Administrations des pays suivants:

Autriche
Belgique
Canada
Danemark
France
Inde
Italie
Norvège
Nouvelle-Zélande
Pays-Bas
Royaume-Uni
Suède
Suisse»

Confiée à
l'étude de : La Commission d*Etudes No 10 du C.CJ.R.

(Rapporteur principal: M» Robert R« 
Burton, Etats-Unis)«

Texte•
"Quelles sont la ou les méthodes d ’enregistrement du 

son préférées pour faciliter l ’échange international, 
des programmes enregistrés entre les organisations de 
radiodiffusion et à quelles normes techniques ces mé­
thodes devraient-elles se conformer?1'
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